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lune déjà haute vint éclairer les choses autour d'eux, ils regar-
dèrent les arbres et crurent ouvrir les yeux pour la première fois.
Bons arbres ! Emile et Florence paraissaient comprendre leurs
formes, ils semblaient s'émouvoir des choses dites par leurs feuilles,
et d'anciennes souvernances leur indiquaient d'intimes parentés avec
toutes leurs ramures. Jamais ils n'avaient trouvé l'approche des
bois si exquise, les ténèbres si veloutées. Tout avait l'air de s'atten-
drir autour d'eux, tout communiait avec eux, tout devait savoir
qu'ils s'aimaient dans la nature ; et ils se figuraient volontiers que
là-haut, dans les mondes épars sur leurs têtes, de grands vols
d'âmes en pérégrination applaudissaient à leur amour.

Tout à coup Emile osa regarder le visage radieux de la jeune
fille ; et leurs yeux s'envoyèrent réciproquement de telles projec-
tions de lumière, qu'ils crurent se voir à travers un soleil.

Alors, inconsciemment, leurs lèvres s'unirent.
En ce moment, un grand cri éclata dans la forêt, un large cri

d'horreur poussé là, devant eux:
-Ha! la sorcière! disait quelqu'un.
C'était Yau, Yan qui, inquiet, était parti sur ses béquilles, à dix

1'eures du soir, pour chercher son petit.fils.
Et il le trouvait dans les bras de Mlle Florence !
-La sorcière ! la sorcière !... Elle me l'a pris !
Devant ce spectacle inattendu, Y&. t resta un instant pétrifié. Puis,

il allongea son bras vers la jeune fille, comme pour lui lancer l'ana-
thème, et fit un grand signe de croix sous la lune.

VII

E lendemain, le ciel fut pur. Emile se leva <le bonne
heure. Il n'avait pa.s essayé de dormir. Immobile sur son

: lit, il avait pensé. C'était une volupté inexprimable. Au-
tour de lui, il sentait du bonheur, du bonheur immeqsément,

du bonheur à l'infini. Et c'était si doux qu'il en pleurait. Il se
croyait vaguement emprisonné dans une tour d'émeraude, dans une
tour aux murs chantants, la féerique tour du souvenir. Et so'ennel,
il restait là dedans, sans oser bouger, de peur qu'un de ses gestes ne
fit écrouler les murailles de rêve.

Cependant, au milieu de la nuit, il avait brusquement sauté à bas
de sa couchette.

-C'est insupportable, ces cauchenmars! se disait-il à voix basse.
Et il avait allumé une bougie, très vite.
Alors il s'était assis sur une chaise, et longuement il avait pressé

son front entre ses mains.
-Grand Dieu ! cria-t-il tout à coup, mais ce doit être vrai, cette

aventure d'hier soir!


